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discrimination, ce qui indique un manque de flexibilité. Ainsi, même si certains parents 

ont souhaité s' intégrer à la culture québécoise par le passé, ils ont pu se trouver dans 

l' impossibilité d'utiliser l ' intégration en raison de la discrimination vécue (Berry, 

2006a). 

Selon les témoignages des parents, certains d ' entre eux montrent un degré 

d' accord avec les valeurs de la société d ' accueil qui indique leur recours à l'intégration. 

Ce résultat peut s' expliquer par une similitude entre la culture d 'origine des parents et la 

culture québécoise. Dans le cas où deux cultures sont semblables, le parent peut 

s ' adapter plus facilement, puisque la gravité du choc culturel dépend des différences 

entre les deux cultures (Aumont, 1998; Bérubé, 2004; Drachman, 1992; Drachman & 

Ryan-Shen, 1991 ; Mvilongo, 2001). Enfin, même si les deux cultures sont 

dissemblables, il est possible que le parent y réagisse de manière positive (Berry et al. , 

2006), ce qui peut l' avoir amené à utiliser l ' intégration. 

Généralement, les parents qui utilisent l' intégration favorisent aussi celle de leur 

enfant, car cette stratégie requiert une certaine acceptation de la société d ' accueil (Berry, 

2006a). Cette acceptation permet aux parents d ' être flexibles face à l' adoption de 

comportements liés à la culture d' accueil par le jeune (Nesteruk & Marks, 2011 ; 

Ochocka & Janzen, 2008 ; Patel et al., 1996). Pourtant, cette souplesse des parents n ' a 

pas empêché leur enfant de commettre des actes délinquants. La délinquance des jeunes 

intégrés peut s ' expliquer par le fait que l ' intégration peut constituer le fruit d 'un long 
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processus. Les parents ont pu être mOInS présents par le passé en raIson de leurs 

difficultés d'intégration à l'emploi, ce qui a pu amener le jeune à commettre des actes 

délinquants en raison d 'un manque d ' encadrement parental. 

Les résultats du présent mémoire ne permettent pas de confirmer les résultats des 

études précédentes. En effet, Boutakidis et al. (2006) affirment que l'intégration protège 

les jeunes contre les comportements violents, tandis que Combalbert et al. (2007) 

montrent que les jeunes non-délinquants utilisent cette stratégie. Cette différence entre 

les résultats du mémoire et les études précédentes peut s' expliquer par le fait que 

l'intégration permet au jeune de naviguer entre les deux cultures, ce qui augmente sa 

capacité à gérer différentes relations (Boutakidis et al., 2006). Or cette capacité peut être 

utilisée négativement afin de l'aider à s'intégrer à un groupe de pairs délinquants. Une 

autre explication de la délinquance des jeunes intégrés constitue l' adaptation de ces 

derniers à la société d'accueil. En raison du nombre d'années passées au Canada, parfois 

plus de 10 ans, ils peuvent ressembler aux jeunes Québécois en matière de délinquance 

en raison de leur niveau d ' intégration à la société d'accueil. Ce résultat est contraire à la 

littérature, qui affirme que ce sont plutôt les jeunes de deuxième génération qui 

ressemblent aux jeunes Québécois en matière de délinquance (CNPC, 2012) alors que la 

plupart des jeunes de l'échantillon sont de première génération. 
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La séparation 

Certains parents montrent un maintien des valeurs associées à leur pays d'origine 

dans l 'éducation de leur enfant. Ce résultat peut être interprété à la fois de manière 

positive et négative. En effet, ils ont des exigences élevées qui peuvent mettre de la 

pression sur le jeune. La délinquance de ce dernier peut être un moyen d' échapper aux 

exigences de ses parents. À cet effet, selon Sommers et al. (1993), la consommation de 

drogues des jeunes séparés s'explique par leur volonté d' échapper aux pressions 

provoquées par l ' adaptation à la culture d' accueil. La délinquance peut également 

constituer un moyen de relâcher la pression pour les jeunes de l ' échantillon. 

Cependant, par le maintien des valeurs culturelles, les parents peuvent enseigner 

leurs valeurs d'origine à leurs enfants. Cet enseignement peut contribuer à faire en sorte 

que leurs jeunes vivent bien avec leurs deux cultures et favoriser une bonne relation 

parent-enfant par le biais de la communication. 

Un seul jeune rapporte avoir utilisé la séparation. Ce dernier a vécu un abandon 

de la part de sa mère québécoise, ce qui l'a amené à rejeter complètement la culture 

d' accueil. Son père explique la délinquance de son fils par une recherche de l' amour 

qu' il n' a pas reçu. Ce jeune, en raison d'un manque d' amour, a pu s' affilier à un groupe 

de pairs déviants afin de combler ce besoin. 
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Ce résultat diffère un peu de la littérature qui affirme que la délinquance des 

jeunes séparés s'explique par une marginalisation secondaire à une difficulté de 

s' intégrer à la société d'accueil (Tarn & Freisthler, 2015). Cette marginalisation peut être 

causée par une discrimination (Berry et al. , 2006; Phinney & Devich-Navarro, 1997), 

des stéréotypes négatifs ou un isolement social (Powell et al. , 2010). Dans le cas du 

jeune, ce n 'est pas tant ces facteurs qui l'ont influencé, mais plutôt un rejet d'une 

personne importante dans sa vie, porteuse de la culture d'accueil. Ainsi, il semble que 

toute forme de rejet perçu de la part de la société d'accueil peut inciter le jeune à adopter 

la séparation. 

Les résultats confirment toutefois partiellement l' étude de Stevens et al. (2014) 

montrant que les jeunes délinquants et les parents séparés sont sous-représentés dans la 

catégorie de la séparation. Il est en effet peu probable qu'un jeune qui valorise 

uniquement la culture de ses parents et qui est très orienté vers sa famille adopte des 

comportements délinquants. En effet, l' attachement du jeune envers sa culture d'origine 

constitue un facteur de protection contre l' adoption de comportements délinquants 

(Combalbert et al. , 2007). À ce sujet, les résultats de l' étude de Stevens et al. (2014) 

montrent que ces dyades utilisent la même stratégie d'acculturation. Ces jeunes 

présentent donc un moins grand risque de commettre des délits , puisqu' ils partagent les 

mêmes valeurs que leurs parents. Au contraire, lorsque les valeurs diffèrent entre le 

parent et le jeune, un écart d'acculturation peut se produire, ce qui entraîne diverses 

conséquences pour la famille. 
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L'assimilation 

Dans l' échantillon du mémoire, il n 'y a pas de parent assimilé. Les parents 

utilisent plutôt l' intégration ou la séparation. Ce résultat peut être positif, car ces 

deux stratégies impliquent un maintien de l' identité culturelle d 'origine des parents 

(Berry, 2006a). 

Chez les jeunes, l' assimilation résulte d' une volonté de profiter de la liberté 

offerte par la société d' accueil. Selon la littérature, ces jeunes sont plus à risque d ' être 

exposés à des pairs délinquants que les jeunes séparés ou intégrés (Sommers et al. , 

1993). Cependant, dans l ' échantillon du mémoire, les jeunes assimilés n'ont pas semblé 

plus à risque que les autres d ' être exposés à des pairs déviants. Au contraire, l' ensemble 

des jeunes a présenté ce risque. Les propos des participants ne confirment donc pas les 

résultats des études précédentes. 

La délinquance des jeunes assimilés de l' échantillon est cohérente avec les 

propos de Coatsworth et al. (2005), qui soutiennent que ces jeunes sont à risque de 

montrer des comportements perturbateurs et une désobéissance. Les jeunes assimilés et 

les jeunes intégrés partagent le point commun de pouvoir interagir efficacement avec les 

membres de la culture d' accueil (Berry, 2006a) et de fonctionner adéquatement dans 

leurs activités quotidiennes (Costigan & Koryzma, 20 Il; N guyen et al. , 1999). En raison 

de leur orientation vers la culture d'accueil, les jeunes assimilés ont pu avoir de la 

facilité à s ' intégrer à un groupe de pairs déviants. 
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Les études précédentes montrent que les jeunes assimilés présentent moins de 

symptômes dépressifs, ont une bonne estime d' eux-mêmes, obtiennent de bons résultats 

scolaires (Nguyen et al. , 1999) et ont une meilleure adaptation psychologique (Costigan 

& Koryzma, 2011). La présente étude ne permet toutefois pas de le démontrer. Ceci peut 

s' expliquer par le fait que ces thèmes n 'ont pas été abordés par l' assistant de recherche 

lors de l ' entrevue. 

La marginalisation 

Certains jeunes sont intégrés au sein d'un groupe qui semble constituer un gang 

de rue. Un conflit culturel vécu peut amener certains d' entre eux à se créer une sous

culture délinquante avec leur groupe de pairs afin de trouver leur place dans la société. 

Dans ce cas, ces jeunes utilisent la marginalisation, phénomène se caractérisant par des 

comportements contradictoires associés à l' assimilation, à la marginalisation et à la 

séparation (Berry et al. , 2006). Effectivement, les jeunes adoptent une partie de la 

culture d' accueil (assimilation) et ils adhèrent aux valeurs de leur culture d'origine 

(séparation). Ils s' associent également à un groupe de pairs délinquants avec lequel ils se 

créent une sous-culture (marginalisation). Selon Berry (2005), les jeunes marginalisés 

montrent un faible intérêt envers le maintien de leur culture d'origine, ce qui n ' est pas le 

cas des jeunes de l' échantillon. Ces derniers maîtrisent également la langue du pays 

d' accueil, ce qui est contraire aux propos de Berry (1992). L' utilisation de la 

marginalisation de Berry (1997) est donc partiellement constatée dans l' échantillon des 

jeunes du mémoire. Ce résultat est tout de même inquiétant, car il signifie que les jeunes 
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ont généralement de la difficulté à développer un sentiment d' identité positif envers 

leurs deux cultures (Boutakidis et al. , 2006). 

D'autres jeunes montrent une ambivalence culturelle plutôt qu'une utilisation de 

la marginalisation. Ce sont des jeunes adoptant des attitudes contradictoires, mais ces 

derniers n 'ont pas créé de sous-culture avec leur groupe d' amis. Pour Stevens et al. 

(2014), la stratégie ambivalente est liée à des comportements associés à l ' intégration et à 

la séparation. Les jeunes ont un attachement envers leurs deux cultUres, ce qui est 

associé à l' intégration. Ils rapportent également une orientation légèrement plus 

prononcée vers leur culture d 'origine, ce qui est lié à la séparation. 

Les propos des jeunes montrent que la discrimination, l' exclusion et les 

préjudices vécus peuvent être à l' origine de leur ambivalence culturelle (Berry, 1985). 

L ' exclusion peut être vécue, selon les participants, à l' intérieur même de leur famille. 

Dans ce cas, elle se manifeste par l ' absence de l'un des parents. Les participants 

amènent une nouvelle perspective, puisqu'en général, l' exclusion dans le processus 

d ' acculturation est analysée selon la perspective du groupe (Berry, 2005). 

L' adaptation à long terme des jeunes marginalisés et ambivalents est inquiétante, 

puisqu' ils montrent un manque de clarté et de confort culturels (Schwartz & 

Zamboanga, 2008) et une absence d 'orientation claire vers les deux cultures (Sam, 

2006). De plus, les conflits culturels vécus par ces jeunes peuvent être élevés compte 
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tenu de lèur résistance envers la culture d'accueil (Berry, 1992). Les conflits culturels 

peuvent d'ailleurs être à l'origine de l'adoption de comportements délinquants par le 

jeune (OMS, 2016). Le risque de récidive des jeunes utilisant cette stratégie est donc à 

considérer. Ils sont également susceptibles de présenter la moins bonne adaptation 

psychologique et socioculturelle (Berry et al., 2006), bien que cela ne soit pas 

particulièrement ressorti dans la présente recherche. 

L'application du modèle de Berry pour comprendre la situation 
des familles et des jeunes de l'échantillon 

Globalement, le modèle de Berry ne se reflète que partiellement parmi les jeunes 

et les parents de l'échantillon, selon les résultats obtenus. Le concept du stress 

acculturatif est validé dans la présente étude. Le choc culturel, de manière théorique, 

provoque généralement des émotions négatives chez la personne, ce qui n'est pas le cas 

de certains parents (Cohen-Émerique, 2011; Legault & Fronteau, 2008; Mvilongo, 2001; 

Paquet, 2011). La perspective du stress acculturatif de Berry (2005), quant à elle, permet 

de considérer les réactions positives pouvant naître des différences culturelles. Elle 

apparaît donc plus appropriée pour comprendre l'acculturation des participants. 

Les stratégies d'acculturation utilisées par les parents immigrants de l'échantillon 

sont habituellement cohérentes avec leurs difficultés d'intégration. Les parents intégrés 

vivent au Canada depuis plusieurs années et ils sont stables en ce qui a trait au travail. 

L'utilisation de la séparation par les parents peut être causée par des difficultés en 

français ou par une discrimination vécue. Les résultats confirment l'étude de Stevens et 
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al. (2014) montrant l' utilisation de l ' intégration ou de la séparation par les parents des 

jeunes délinquants de leur échantillon. 

Le portrait est différent chez les jeunes qui, eux, utilisent l' ensemble des 

stratégies et montrent une ambivalence culturelle. Ils ne sont pas assimilés, séparés ou 

marginalisés, car ils accordent de l ' importance à leurs deux cultures. Ils ne sont pas non 

plus pleinement intégrés, puisqu' ils ressentent un inconfort et un malaise par rapport à 

leur place dans la société. Ces sentiments sont associés à un conflit culturel (Benet

Martinez & Haritatos, 2005; Berry, 1992). Ce dernier les a rendus vulnérables à la 

délinquance par suite de leur affiliation à un groupe de pairs déviants. Cette association 

constitue le point déterminant dans la délinquance des jeunes, peu importe la stratégie 

utilisée. Ce groupe offre à ces jeunes l ' occasion d ' acquérir un sentiment d ' appartenance 

et d' apaiser quelque peu leur manque d' identification culturelle. La phase de la crise qui 

peut se produire à la suite du conflit culturel n' est pas observée chez les jeunes. À vrai 

dire, la délinquance est plutôt secondaire à l ' affiliation à un groupe de pairs déviants et 

non la seule expression d 'un conflit culturel. Sans ce groupe de pairs, il est probable que 

les jeunes n' auraient pas adopté de comportements délinquants. 

Selon le modèle théorique, les jeunes délinquants de l' échantillon ne seraient pas 

censés utiliser l' intégration ou l' assimilation, puisque ces stratégies sont généralement 

adoptées par les jeunes non-délinquants (voir Combalbert et al. , 2007; Samaniego & 

Gonzales, 1999; Sommers et al. , 1993). L' utilisation de la séparation et de la 
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marginalisation est toutefois cohérente avec la littérature, car celles-ci entraînent une 

adaptation moyenne ou mauvaise (Berry et al. , 2006). 

Enfin, les stratégies d' acculturation utilisées par les parents et les jeunes ne sont 

généralement pas les mêmes. L'assimilation, la marginalisation et l' ambivalence 

constituent des stratégies seulement utilisées par les jeunes. Il est probable que les 

parents de ces derniers n ' utilisent pas ces stratégies. Cela peut produire, par la suite, un 

écart d' acculturation qui entraînera différentes conséquences au sein de la famille. 

L'écart d'acculturation entre les différents membres de la famille 

Certaines familles participantes vivent un écart d' acculturation. Le Québec prône 

généralement des valeurs d' autodétermination et d' autonomie. La revendication d'une 

plus grande liberté par les jeunes peut entraîner des conflits familiaux (Birman, 2006). 

En effet, l'autonomie revendiquée par les jeunes peut entrer en confrontation avec les 

valeurs de respect envers les aînés et les rôles familiaux plus traditionnels prônés par les 

parents (Nesteruk & Marks, 2011; Patel et al. , 1996). Les parents peuvent alors avoir 

l' impression qu' il est impossible pour eux de transmettre leurs valeurs, ce qui peut les 

amener à relâcher la discipline et à ressentir un sentiment d' impuissance. 

Certains auteurs affirment que l' écart d' acculturation est lié à la délinquance du 

Jeune (Le & Stockdale, 2008; Stevens et al. , 2014). Les résultats de la recherche 
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montrent plutôt que les conséquences de celui-ci peuvent effectivement amener le jeune 

à commettre des actes délinquants. 

La parentification 

Dans certains cas, la délinquance du jeune permet de subvenir aux besoins de la 

famille lorsque les moyens financiers des parents ne le permettent pas. Cela fait en sorte 

que le jeune joue un rôle que ses parents devraient normalement assumer (Titzmann et 

al. , 2008; Walsh et al. , 2006; Williams & Francis, 2010). Ce renversement des rôles peut 

provoquer une perte de contrôle chez le parent, puisque le jeune assume un pouvoir 

habituellement détenu par l' adulte (Dinh et al. , 1994). Dans ce contexte, le jeune a pu 

commettre des actes délinquants. 

Toutefois, aucun jeune ne joue le rôle d' interprète pour ses parents alors que 

plusieurs familles immigrantes sont confrontées à cette réalité (Ji menez, 2015). Souvent, 

les jeunes doivent traduire la langue française à leurs parents afin qu' ils puissent 

interagir avec les membres de la société québécoise. Ce rôle d' interprète peut être joué 

par le jeune dans tous les aspects de la vie quotidienne de la famille, comme lorsqu' il est 

amené à prendre un rendez-vous, à lire des informations ou à accompagner le parent à 

l'hôpital (Jimenez, 2015). Cependant, les jeunes de l' échantillon jouent plutôt le rôle de 

pourvoyeur financier. La maîtrise du français par plusieurs parents de l' échantillon peut 

expliquer ce résultat. 
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Les méthodes disciplinaires rigides 

Selon les propos des participants, face à l' écart d ' acculturation et à la difficulté 

de transmettre leurs valeurs culturelles, certains parents adoptent des pratiques 

disciplinaires strictes. Celles-ci peuvent s' expliquer par une volonté de protéger leurs 

enfants en raison d 'un choc culturel avec la société d ' accueil (Jimenez, 2015). Ces 

méthodes disciplinaires peuvent cependant avoir une fonction adaptative temporaire, 

dans le cas d'une séparation familiale. Il peut être normal qu'un parent soit strict avec 

son enfant qu'il connaît peu par suite de son arrivée au Canada. Par contre, à mesure 

qu' ils apprennent à se connaître, le parent peut devenir plus souple. Néanmoins, si les 

méthodes éducatives demeurent strictes et permettent peu à l' adolescent de développer 

son autonomie, ce dernier peut adopter des comportements délinquants (Le & Stockdale, 

2008 ; Stevens et al. , 2014) afin de se distancer des méthodes disciplinaires rigides à la 

maison. 

L'un des jeunes apporte un point de vue intéressant et inattendu. Il explique sa 

délinquance par la correction physique reçue à la maison et une désensibilisation à la 

violence. Il illustre, d 'une part, une transmission intergénérationnelle de la violence et de 

son caractère acceptable. Il est rare dans l'échantillon du mémoire que le lien entre le 

facteur de risque du jeune et sa violence soit aussi clair et que ce dernier admette les 

motifs l'ayant mené à commettre un délit. Ce résultat montre la capacité de certains 

jeunes à réfléchir à leurs propres actions, ce qui constitue une force. 
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La double vie des jeunes 

Les jeunes montrent une quête identitaire par un double comportement: 

l 'adhésion aux valeurs d 'origine de leurs parents à la maison et des comportements 

conformes à leurs pairs à l' extérieur. Les parents tendent plutôt à avoir une position plus 

définie par rapport à la culture d ' accueil. Cette différence peut s ' expliquer par la quête 

identitaire vécue par les adolescents (OMS, 2016). Il est tout de même étonnant que les 

parents vivent moins de conflits culturels que leurs jeunes étant donné que, 

généralement, les jeunes adoptent plus rapidement les valeurs et les coutumes du pays 

d' accueil que leurs parents (Schwartz et al. , 2010). Certains adolescents de l' échantillon 

vivent depuis moins longtemps que leurs parents dans le pays d' accueil. Il est donc 

normal que ces jeunes soient encore en train de se positionner par rapport à leurs 

deux cultures. 

Les parents et les jeunes de l' échantillon ne rapportent pas de conflits culturels 

ou intergénérationnels. Ce résultat n' est pas conforme aux attentes, puisque lors d' un 

écart d' acculturation, des confrontations peuvent se produire, surtout à l' adolescence 

(Aumont et al. , 2000; Tourrette & Guidetti, 2008). Les jeunes menant une double vie ne 

montrent pas à leurs parents qu' ils adoptent des comportements liés à la société 

d ' accueil, ce qui peut amoindrir le risque d ' apparition de conflits (Birman, 2006). Ainsi, 

un jeune issu de l' immigration qui se conforme à la fois à son groupe de pairs et à sa 

famille, même si les comportements adoptés au sein de ces deux groupes entrent en 

confrontation, maintient un certain équilibre dans sa vie. Cela dit, cet équilibre est 
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maintenu tant et aussi longtemps que les parents ne sont pas au courant des délits 

commis par le jeune. Ce sont les intervenants du centre de réadaptation qui dévoilent la 

vie cachée du jeune. Le double comportement culturel chez les jeunes délinquants issus 

de l ' immigration n' est pas mis en évidence dans les recherches précédentes. 

En définitive, les propos au sujet de l' écart d' acculturation confirment les 

résultats d' autres études. Les participants indiquent la présence d'un écart 

d' acculturation au sein des familles de l' échantillon dont les parents ont immigré avant 

leurs enfants (Legault et al. , 2000). Cette situation peut provoquer de la déception chez 

le parent et des tensions dans la relation avec son enfant. Le jeune, quant à lui, peut vivre 

un conflit culturel (Berry, 1992; Cohen-Émerique, 2011 ; Paquet, 2011). Ce conflit peut 

être difficile à vivre, surtout si le jeune a passé une bonne partie de sa vie dans son pays 

d'origine et d'y avoir laissé des amis et des proches. Les participants montrent que 

l' écart d' acculturation a influencé les jeunes dans l'adoption de comportements 

délinquants (Le & Stockdale, 2008; Stevens et al. , 2014) par le biais d' une discipline 

laxiste ou trop autoritaire (Juang & Nguyen, 2009; Le & Stockdale, 2008; Warr, 2005). 

Les implications cliniques 

Les résultats confirment l' importance de la prévention de la délinquance à l ' aide 

de l' identification précoce des facteurs de vulnérabilité comme les difficultés 

d' intégration à l' emploi, la pauvreté et l'association à des pairs déviants. Les 
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intervenants qui côtoient les familles immigrantes des jeunes mis sous garde doivent 

porter attention à ces facteurs. 

En intervention, il est pertinent de parler au jeune de ses deux cultures et de lui 

faire verbaliser· son point de vue au sujet de celles-ci. Cela lui permettra de normaliser 

les sentiments vécus et l' aidera à résoudre les conflits culturels ressentis. Ce processus 

aidera sûrement les jeunes à trouver leur place au sein de leur famille et de leur groupe 

de pairs. 

L' étude montre que la délinquance du jeune doit être vue comme la réponse à un 

besoin. Dans certains cas, le jeune a vécu un conflit culturel qui l' a incité à se tenir avec 

des pairs délinquants pour le résoudre. Dans d' autres familles, les conditions 

socioéconomiques précaires des parents ont amené leur jeune à se tourner vers la 

délinquance pour aider à subvenir aux besoins de sa famille . Par conséquent, une avenue 

d' intervention intéressante consiste à aider les parents à cibler les besoins auxquels 

répond la délinquance de leur enfant. 

L' importance accordée par les jeunes aux valeurs de leur pays d'origine, malgré 

leur manque d'identification culturelle, est positive et peut servir de levier en 

intervention. Il faut donc mentionner aux parents que le maintien des valeurs du pays 

d'origine et la transmission de ces valeurs à leur jeune peuvent faciliter sa réadaptation 

et prévenir la récidive de ses comportements délinquants. Les parents peuvent devenir 
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des alliés importants en apportant des informations sur les mœurs et coutumes de leur 

culture d'origine. Ces informations aideront les intervenants à mieux comprendre le 

jeune et le milieu dans lequel il a grandi. 

Les jeunes, lors du processus d' acculturation, tendent à adopter différentes 

stratégies d'acculturation selon le milieu où ils se trouvent. L'intervenant peut examiner, 

avec le jeune, la façon dont il s' adapte dans les différentes sphères de sa vie: à l' école, 

avec sa famille et ses amis. L'évaluation des résultats des stratégies utilisées par le jeune 

quant à son adaptation dans les différentes sphères de sa vie constitue une façon 

pertinente de déterminer les angles d'intervention à privilégier. Par ailleurs, les jeunes 

ont tous créé des relations avec un groupe de pairs déviants. Il est donc possible de les 

aider à utiliser leur capacité à créer des liens afin de développer des relations avec des 

. . 
paIrs prOSOCIaux. 

L'adolescence constitue une période tumultueuse pour tous les jeunes. Par 

conséquent, la délinquance des jeunes issus de l' immigration ne doit pas être seulement 

attribuée au fait qu' ils sont d'une autre culture. Dans le même sens, l' intervenant doit 

personnaliser son intervention selon la famille rencontrée et éviter de recourir à une 

recette magique selon chaque ethnie. Cette façon d'intervenir permet d'éviter les images 

caricaturales et préconçues des cultures qui peuvent biaiser les interventions auprès des 

jeunes (Jimenez, 2015). 
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En ce qui a trait à l ' écart d ' acculturation au sein des familles, certaines mères ont 

de la difficulté en français alors que leur enfant maîtrise cette langue. Il est nécessaire de 

vérifier si, dans ces familles, le jeune joue le rôle d ' interprète lors des rencontres du 

parent avec des personnes en position d ' autorité (p. ex. policiers, médecins, intervenants 

en CR). Si tel est le cas, il est important de fournir un interprète à la famille afin que le 

jeune cesse de jouer ce rôle. Ainsi, le parent et le jeune prendront la place qui leur 

revient dans la famille . 

L' intervention psycho éducative vise à permettre à la personne ou à la famille de 

retrouver son équilibre (Gendreau, 2001). En considérant l' acculturation des jeunes à 

l ' aide du modèle de Berry (1997), le psycho éducateur peut comprendre comment le 

jeune s' adapte et réagit à son environnement. L' analyse de l' adaptation du jeune à l' aide 

du modèle de Berry permet de considérer le comportement délinquant comme une façon 

de s'adapter à un conflit culturel vécu. Cette analyse peut aider le psychoéducateur à 

soutenir le jeune dans l'acquisition de nouveaux comportements lorsqu' il vit un conflit 

culturel. 

L' ensemble des personnes immigrantes vit un processus d ' acculturation. Ainsi, 

les défis dans la trajectoire migratoire vécus par les jeunes contrevenants et leur famille 

peuvent servir de guide lors d 'une intervention auprès d ' autres personnes immigrantes. 

Par exemple, un psycho éducateur qui intervient auprès d 'un adulte qui utilise la 

séparation en raison de ses difficultés d ' insertion à l' emploi et de sa méconnaissance de 
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la langue pourra comprendre que cette stratégie est temporaire s'il connaît le processus 

d'acculturation. Le fait d'aborder les problèmes d'adaptation de la personne immigrante 

tôt durant la période d'évaluation psychoéducative permet de déterminer rapidement les 

cibles d'intervention à privilégier. 

En intervention, la perspective du rapport social de Cohen-Émeri que (1993) peut 

être utile afin de déterminer si les familles se positionnent dans un rapport de type 

menacé/menaçant avec les intervenants. Cette approche peut être particulièrement 

intéressante pour les intervenants en protection de la jeunesse travaillant avec des 

parents qui ont recours à des pratiques parentales inadéquates. Par exemple, un parent 

craignant de devoir changer ses coutumes pour se conformer aux attentes de 

l'intervenant ressentira une menace. Le parent pourra donc manifester de la méfiance 

envers ce dernier et être réticent à collaborer. L'analyse du rapport social à partir de 

Cohen-Émerique (1993) permet à l'intervenant d'aborder les craintes du parent en lien 

avec la survie de sa culture tôt dans le processus d'intervention. 

Les recommandations pour l'intervention psychoéducative en contexte 
interculturel 

En contexte d'intervention interculturelle, l'intervenant doit développer 

quatre capacités (Jimenez, 2016) : 

1. La capacité de décentralisation, qui consiste à éviter d'interpréter la réalité 

des familles à partir du système de valeurs propre au groupe dominant. 
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2. La capacité de flexibilité et d ' adaptation, afin que l ' intervenant utilise un 

discours adapté à chaque famille ou à chaque culture. 

3. La capacité réflexive, qui permet à l'intervenant de prendre conscience de 

ses propres valeurs et croyances, de ses préjugés, de ses stéréotypes et de 

ses peurs culturelles. Il peut aussi se questionner sur son propre rapport à la 

différence. 

4. La capacité d'ouverture et l'intérêt pour les autres cultures sont 

fondamentaux afin d'établir un dialogue interculturel basé sur le respect de 

la personne, de ses valeurs et de ses croyances. 

Les psycho éducateurs peuvent être amenés, de par leur rôle-conseil, à aider les 

éducateurs spécialisés à développer ces capacités. Une approche de codéveloppement de 

nouvelles pratiques peut être utilisée afin de guider les intervenants dans l'utilisation de 

leurs compétences interculturelles. Cette approche permet aux participants de collaborer 

afin de mettre en place des interventions qui répondent à leurs propres besoins et de 

construire une démarche d' intervention à leur image (Payette & Champagne, 1997). Par 

conséquent, l'implantation d'une telle approche permet de soutenir les intervenants dans 

le développement de leurs compétences interculturelles et de s'adapter continuellement à 

la réalité des familles rencontrées. 

La valeur de la famille constitue un facteur de résilience et une force pour les 

participants. L' intervention doit en tenir compte. À ce sujet, Vatz-Laaroussi (2008) 
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aborde le modèle d' intervention intergénérationnel. L' auteure suggère d' adopter « une 

approche ciblant les forces, la résilience et l'empowerment plus que les problèmes, les 

conflits et les difficultés des membres des familles immigrantes » (p. 246). Plus encore, 

les intervenants doivent s' intéresser aux membres de la famille en les accompagnant 

dans leur parcours et en s' intéressant au sens que les membres donnent à celui-ci (Vatz

Laaroussi, 2008). Cette recommandation s' inscrit dans la même lignée que la 

psycho éducation, qui privilégie l' accompagnement au quotidien dans la vie de la 

personne (OPPQ, 2015). 

Le modèle interculturel systémique de Rachédi et Legault (2008) apparaît tout à 

fait pertinent en fonction des résultats du mémoire. Ce modèle permet notamment de 

prendre en compte l ' appartenance religieuse des personnes, l' occupation des parents, 

leur éducation et leur revenu. Ces variables ont toutes influencé l' adaptation des familles 

et des jeunes de l' échantillon. De plus, ce modèle d' intervention considère le 

cheminement de la personne immigrante autant avant son immigration qu'après son 

arrivée au Québec. Il permet de tenir compte des filtres portés par l ' intervenant et du 

cadre de référence de la personne immigrante. 

Enfin, ces deux modèles d' intervention suggèrent de porter une attention 

particulière à l' implication des membres de la famille élargie et de la communauté 

d'origine tout au long du processus d' intervention. L' implication de ces personnes 
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montre à la famille que l' intervenant respecte sa culture et promeut ses forces et son 

histoire. 

Les implications scientifiques 

Le modèle de Berry est partiellement confirmé dans la présente recherche. 

L'apport le plus important du mémoire constitue la démonstration de l'absence de 

stratégie d' acculturation plus délinquante qu'une autre. Les précédentes études montrent 

que la marginalisation constitue la stratégie la plus défavorable pour l' adaptation de la 

personne. Pourtant, bien que les jeunes marginalisés de l' échantillon aient adopté des 

comportements délinquants, il est impossible d'affirmer qu' ils présentent une moins 

bonne adaptation que les autres. 

Les participants amènent des nuances au processus d'acculturation pouvant être 

mOinS facilement décelées dans les études quantitatives. Le mémoire permet de 

comprendre en profondeur le processus d' acculturation des familles Issues de 

l' immigration ayant un jeune sous la LSJPA (Fortin, 2010). Le devis de recherche 

permet de considérer les stratégies d'acculturation comme de grandes catégories 

d'interprétation au lieu de catégoriser les personnes. 

La recherche qualitative présentée est cohérente avec la perspective de la 

rencontre interculturelle. Celle-ci implique deux cadres de référence: celui de 

l' intervenant et celui de la personne immigrante (Cohen-Émerique, 2000). La recherche 
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qualitative pennet justement de se laisser influencer par les propos des participants tout 

au long de la recherche (Pires, 1997). Lors de l' intervention interculturelle, la 

reconnaissance de son propre cadre de référence est importante afin de comprendre 

comment l' autre fonctionne (Rachédi & Legault, 2008). Dans la recherche qualitative, le 

chercheur doit mettre ses préconceptions de côté afin de se laisser guider par les propos 

des participants (Kvale, 1983). Ainsi, la recherche qualitative constitue une avenue 

intéressante afin de mieux comprendre le vécu des jeunes et des familles . 

La recherche est l'une des premières à s' intéresser au processus d'acculturation 

des familles ayant un jeune délinquant selon leur propre expérience. L' immigration croît 

sans cesse en raison des conflits géopolitiques, ce qui laisse présager une augmentation 

constante de la clientèle immigrante au cours des prochaines années (Jimenez, 2016). Le 

présent mémoire s' inscrit donc dans un besoin qui sera de plus en plus présent. Par 

ailleurs, la recherche pourra être utile afin de guider les futurs chercheurs qui 

souhaiteront transférer les résultats au sujet de l' acculturation à une autre clientèle. En 

outre, l' acculturation peut être utile afin de comprendre la victimisation subie par les 

femmes victimes de violence conjugale ou les adultes immigrants criminels. 

La recherche en psychoéducation Vlse à ml eux connaître les personnes en 

difficulté d' adaptation. Compte tenu du peu de connaissances sur le processus 

d'acculturation des familles et des jeunes contrevenants issus de l'immigration à partir 

de leur propre expérience, le présent mémoire pennet d'améliorer les connaissances en 



127 

psychoéducation. Par ailleurs, plusieurs études en interculturalité abordent les 

différences culturelles associées à un pays. Cependant, puisque l' échantillon du mémoire 

est hétérogène quant à l' origine ethnique des parents et des jeunes, les différences 

culturelles entre leur pays et celles du Canada n'ont pas été présentées. Cela a permis de 

mettre en évidence l' expérience commune des participants, et ce, malgré leurs 

différences ethniques. 

Les recommandations pour les recherches futures 

Le modèle de Berry n ' est pas la seule théorie expliquant l' acculturation, mais la 

mesure de ce concept est une avenue de recherche intéressante. L'utilisation d' autres 

modèles auprès d'une même clientèle permettrait de comparer les résultats obtenus et de 

mieux saisir l' acculturation des familles et des jeunes contrevenants. Dans une future 

étude, il serait intéressant de considérer l' acculturation des jeunes dans d' autres milieux 

et de réaliser des entrevues avec des dyades parents-enfants afin de voir comment se 

manifeste l' écart d' acculturation au sein d'une même famille . 

Les limites de l'étude 

L'étude s' est intéressée aux jeunes issus de l ' immigration mis sous garde en 

vertu de la LSJPA et à leur famille dans un contexte montréalais. Comme mentionné 

dans la revue de littérature, le contexte de la société d' accueil revêt une importance 

particulière quant à l ' adaptation de la personne. Les services changent selon la ville ou la 

région habitée. Par conséquent, les familles qui habitent à l'extérieur de la ville de 
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Montréal peuvent vivre des réalités différentes. En ce sens, les recherches ultérieures 

pourront porter sur des échantillons provenant d' autres villes afin de comparer les 

résultats obtenus. 

Pour la plupart des parents, les entrevues ne se sont pas déroulées dans leur 

langue d'origine. Cela a sans doute facilité la transcription des verbatim en permettant 

aux assistants de recherche de procéder à une transcription fidèle des propos des parents. 

Or certains d'entre eux s' expriment moins aisément en français . Dans certains cas, une 

entrevue dans la langue d'origine du parent aurait pu être plus appropriée. Enfin, la 

recherche s'est déroulée avec des jeunes qui reçoivent des services non volontaires. Ce 

fait, bien que n'étant pas une limite en soi, restreint les possibilités de transférer les 

résultats à une clientèle volontaire. 



Conclusion 



Comme exposé dans la problématique, les jeunes issus de l ' immigration sont non 

seulement surreprésentés au sein des CR, mais ils correspondent aussi à la grande 

majorité de la clientèle. Les études montrant le lien entre l' immigration et la délinquance 

permettent d'expliquer les causes de ce phénomène. Notamment, les conditions de vie 

difficiles dans lesquelles vivent les jeunes peuvent les amener à percevoir qu' ils n' ont 

pas accès aux mêmes ressources que les autres pour atteindre leurs buts, ce qui peut les 

orienter, par la suite, vers la délinquance (Merton, 1968; Mucchielli, 2006). D'autres 

études affirment plutôt que la nécessité pour eux de trouver un équilibre entre leur 

culture d'origine et celle du pays d'accueil peut leur faire vivre un conflit culturel qui 

peut leur occasionner des problèmes d'adaptation, dont la délinquance (OMS, 2016). 

Cette recherche d' équilibre doit se faire à travers le processus d'acculturation. D'un 

point de vue scientifique, plusieurs recherches étudiant le lien entre l'acculturation et la 

délinquance ont été réalisées à l' extérieur du Canada et peu d' entre elles utilisent une 

méthode qualitative d'analyse des données. D'un point de vue clinique, les intervenants 

du CJM-IU s' estiment mal formés pour répondre aux besoins des familles et des jeunes 

contrevenants issus de l'immigration (Jimenez, 2015). 

En vue de contribuer à pallier ces manques, le mémoire visait à comprendre le 

processus d'acculturation vécu par les jeunes contrevenants issus de l'immigration et 

leur famille afin d'améliorer l' intervention auprès d'eux. Dans le but d'atteindre cet 
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objectif général, les objectifs spécifiques de recherche suivants ont été ciblés: 

1) Examiner, en premier lieu, comment les familles et les jeunes issus de l' immigration 

perçoivent leurs deux cultures auxquelles ils font face afin de 2) Comprendre, en 

deuxième lieu, l' écart d' acculturation potentiel vécu par les familles et les jeunes issus 

de l' immigration et ses conséquences éventuelles et 3) Proposer, en troisième lieu, des 

pistes d'action aux intervenants travaillant auprès de jeunes contrevenants issus de 

l' immigration et de leur famille. Afin d' atteindre ces objectifs, la méthode de recherche 

qualitative a été privilégiée. Des entrevues semi-dirigées en profondeur réalisées auprès 

huit de jeunes et de sept parents ont permis de recueillir les expériences et les points de 

vue des participants concernant leur processus d'acculturation. 

Plusieurs valeurs culturelles d'origine sont généralement maintenues de façon 

importante au sein du pays d'accueil par les participants: la religion, le respect de la 

hiérarchie, la famille et la communauté et la réussite de leur vie. L' importance de la 

religion diminue à mesure que les contacts entre la personne immigrante et la société 

d'accueil augmentent. Ce changement de valeur n'est toutefois pas négatif pour les 

participants; il montre plutôt une volonté de s' intégrer de leur part. Les valeurs 

mentionnées par les familles constituent des forces . Par exemple, pour certains jeunes, la 

religion pourra agir comme facteur de protection contre l' adoption ultérieure de 

comportements délinquants. 
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Les valeurs d'origine rapportées par les participants permettent de comprendre le 

choc culturel qui se reflète principalement dans les valeurs collectivistes comme la 

famille et la communauté et le respect de la hiérarchie. Dans le cas d'une adaptation 

négative au choc culturel, les parents, en raison de leurs difficultés d'intégration au pays 

d'accueil, peuvent être moins présents à la maison et, en l'absence du soutien de la 

communauté élargie, avoir de la difficulté à transmettre les valeurs de leur pays 

d'origine. 

Plusieurs difficultés d'adaptation vécues par les familles ont influencé la façon 

dont elles se positionnent face à leurs deux cultures et la stratégie d'acculturation 

utilisée. Les parents intégrés sont ceux qui vivent au Canada depuis plusieurs années et 

qui ont un travail stable. Ils montrent généralement une adhésion aux valeurs de la 

culture d'accueil. En revanche, les parents séparés sont notamment ceux qui éprouvent 

des difficultés en français ou qui ont vécu de la discrimination. Généralement, ces 

parents ont eu des relations négatives marquantes les ayant influencés dans l'adoption de 

la stratégie de séparation. 

Aucune stratégie d' acculturation ne domine au sein des jeunes participants, mais 

plusieurs d'entre eux montrent une incertitude quant à la place accordée à leurs 

deux cultures, phénomène qui est semblable à la marginalisation. Ces jeunes ne sont pas 

pleinement intégrés, car plusieurs d'entre eux vivent un conflit culturel (Berry, 1992). 

Ainsi, même si les jeunes accordent de l' importance à leurs deux cultures, ils se sont liés 
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d' amitié avec des paIrs délinquants. Cette affiliation leur a permIS d'acquérir un 

sentiment d' appartenance et d' apaiser leur sentiment de ne pas avoir de place dans l'une 

ou l' autre des deux cultures. Les jeunes ne sont pas non plus complètement marginalisés, 

car ils parlent la langue du pays d' accueil et ils accordent une importance à leurs 

deux cultures. Ils recherchent les relations avec les autres, ce qui est contraire à 

l' utilisation de la marginalisation (Berry, 2006a). 

Les stratégies utilisées par les parents et les jeunes n ' étant pas toujours les 

mêmes, elles nous amènent vers l ' atteinte du deuxième objectif spécifique de recherche : 

comprendre l' écart d' acculturation vécu par les familles et les jeunes issus de 

l' immigration et les conséquences possibles de cet écart. La séparation familiale peut 

notamment entraîner un conflit culturel pour les adolescents ayant passé une majeure 

partie de leur vie dans leur pays d'origine, séparés de leurs parents. Ils peuvent avoir 

grandi dans des conditions de vie difficiles qui les influenceront dans l' adoption de 

comportements délinquants. Les parents ayant économisé durant plusieurs années afm 

de faire venir leur enfant au Canada peuvent voir l ' adoption de comportements 

délinquants par le jeune comme un échec de leur projet migratoire. Cette réalité peut 

engendrer des conflits familiaux causés par l ' impression, pour le parent et le jeune, de se 

retrouver avec un inconnu. Dans un tel contexte, l' éducation parentale et la transmission 

des valeurs du parent à l' enfant peuvent être complexifiées. 
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Les participants rapportent que des difficultés dans la langue et l'insertion à 

l'emploi des parents peuvent les amener à dépendre de leur enfant pour subvenir aux 

besoins de leur famille. Ce renversement des rôles peut entraîner une perte de contrôle 

pour le parent. Inversement, la discipline est trop rigide dans certaines familles, ce qui 

peut influencer le jeune dans l'adoption de comportements délinquants, car ce dernier 

souhaitera se distancer du manque de liberté occidentale dont il souffre à la maison. 

Lorsque la discipline est trop rigide ou trop souple, le jeune peut mener une double vie, 

ce qui se traduit par l'adoption de comportements différents à l'intérieur et à l'extérieur 

de la maison. 

Finalement, par rapport au troisième objectif, soit celui de proposer des pistes 

d'action aux intervenants travaillant auprès de jeunes contrevenants issus de 

l'immigration et de leur famille, la recherche met en lumière que le processus 

d'acculturation constitue un facteur de risque relativement à l'adoption de 

comportements délinquants. Elle permet de saisir comment les difficultés d'intégration 

des parents ont influencé la famille à travers leur processus d'acculturation. Ce facteur 

de risque permet de comprendre la réalité des familles ayant un jeune contrevenant à 

partir du précontact jusqu' au moment de la recherche. Cela fournit donc un portrait 

global de la réalité des familles qui permettra aux intervenants de mieux intervenir en 

connaissant davantage leur propre clientèle immigrante. Le processus d'acculturation, 

puisqu'il touche l'ensemble des personnes immigrantes, peut être utile pour toute 

personne travaillant auprès de personnes issues de l'immigration. 
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Sur le plan scientifique, la recherche apporte des connaissances sur un thème peu 

étudié de manière qualitative. L' acculturation des jeunes contrevenants, analysée à partir 

du modèle de Berry, montre qu' il n' y a pas de stratégie d' acculturation plus délinquante 

qu'une autre. Ce modèle est tout de même utile afin de comprendre comment la 

personne se positionne face à ses deux cultures et la façon dont elle s' y adapte. 
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